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ABONNEMENT

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F, MOI FET, Secrétaire de la rédaction et administrateurvie.,
rs directs.

| LE CANADA PETITES NOTES cette année, moins de blé d’autom
ne et plus de blé du printemps.

En général, les récoltes dans la 
province d’Ontario seront plus abon
dantes qu’elles n’ont été l’année 
dernière.

Nous avons l’espoir que la pro
vince de Québec; sera également 
favorisée sous ce rapport.

Avis an Publicn’est pas coupable, et soyons beau
coup plus sévères à l’égard des 
auteurs mêmes de la corruption. 
Atteignons le mal dans sa racine.JULIEN. Les dépêches nous apprennent 

que le duc de Wellington est mort 
subitement, hier, en Angleterre au 
moment où il s’embarquait sur un 
train de chemin de 1er. Le duc 
était âgé de 70, chevalier de l’ordre 
de la Jarretière et membre du Con
seil Privé.

M. Joseph Arsenault, 
annoncer au public d’Ottawa qu’il a loué 
do AI. John Kennedy l’étal No. 7, et qu’il 

icra, comme par le passé, à donner 
ample satisfaction à scs pratiques et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patrorage.

M. Joseph Arsenault tiendra constam- 
viandes fraiches, salées et fumées 

tes sortes. Prix modérés, 
visite est sollicitée.

JOSEPH ARSENAULT.
14 août 1884 ls

bouche
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QUESTIONS DU JOUR
L * Electeur nous arrive avec une 

nouvelle rumeur au sujet de la no
mination du lieutenant gouverneur 
de Québec. Cette fois c’est l’hono
rable M. Caron qui serait l’heureux 
candidat, et l’honorable M. Robi 
taille prendrait sa place dans le 
ministère. Avons-nous besoin en
core une fois de dire que au cas où 
les ministres auraient des confiden 
ces à faire sur leurs projets, ce ne 
seraient certainement pas les jour
naux rouges oui les recevraient.

La disparition du Freeman ne 
parait pas laisser grands regrets 
dans le Nouveau-Brunswick Voici 
ce que nous lisons à son égard dans 
un journal de Fredericton, le Mari
time Farmer, à la date du G août :

Le Freeman de Saint Jean, N.-B, 
le viel ennemi de l’honorable John 
Costigan, est mort, et son ancien 
éditeur-propriétaire, M. Anglin, est 
enseveli dans l’obscurité. La croi
sade du Freeman contre M. Costigan 
a été aussi insensée qu’amère, et 
n’a eu pour résultat que d’élever 
ce monsieur dans l’estime de ses 
co religionnaires et de ses compa
triotes. Le Freeman meu-1, la car 
ri ère politique de M. Anglin se 
termine sans l’expri ssion d’aucun 
regret, et pendant ce temps là M. 
Costigan continue d’occuper digne
ment la haute pasition de ministre 
de la Couronne, et jouit de la con
fiance et du respect du peuple ca
nadien.
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MORT SUBITE ET FOLIE
LA CORRUPTION DANS LES 

ELECTIONS Dus dépêches de Victoria, C. A., 
mandent qu’il y a quelques jours 
la foule a lapidé le vice-consul chi
nois, pendant qu’il faisait une pro
menade dans les rues de la ville. 
Les Chinois sont furieux. L’hosti 
lité contre les Chinois augmente. 
La commission d’enquête qui siège 
un ce moment 11e parait pas devoir 
améliorer la condition des fils du 
Céleste Empire.

Un écrit de Sainte-Marie, Beauce :
Dimanche dernier pendant la 

grand’messe, à Saint Sylvestre, pa
roisse distante de quelques milles 
seulement de la nôtre, il s’est passé 
un drame émouvant qui a jeté la 
consternation dans cette localité. 
Pendant la grand’messe 011 v:nt 
avertir les enfants de Peter Hanley, 
marchand de cette paroisse, que 
leur père venait de tomber frappé 
de mort subite. Cette nouvelle 
mit le trouble dans l’église, et la 
majorité des fidèles présents au 
saint sacrifice quittèrent leur place 
pour voir le malheureux mort. Un 
certain Narcisse Letourneau fut 
pris d’une telle épouvante quand 
on lui apprit cette mort foudroy
ante, qu’il a commencé à déraison
ner. Depuis ce moment il 11’a pas 
recouvré l’usage de ses facultés. 
Les personnes de la maison crai
gnant pour la sûreté commune, ont 
expédié le malheureux aliéné sur 
Québec où des médecins spécia
listes doivent l’examiner et juger 
s'il y a lieu, oui ou non, de le pla
cer dans un asile d’aliénés.

I.a loi des élections est évidem- 
■ ment impuissante à empêcher la 

corruption. L’achat des électeurs, 
assez vénaux pour aller offrir leurs 
votes ou leur influence au plus 
haut enchérisseur, parait se prati
quer avec plus de succès quj ja
mais si nous en jugeons par ce qui 

u dévoile dms les procès d’élection 
iar tout ie pays.

Notre loi d’élection n’est donc 
as encore assez sévère. Ou plutôt 

elle l’est trop pour le candidat, qui 
le plus souvent n’a aucunement 
autorisé la corruption que l’on fait 
pour lu faire élire, et qui seul porte 
toute la rigueur de la loi en per' 
dant son siège et en payant les frais 
très élevés du procès. Mais elle ne 
l’est pas assez pour ceux qui, em 
portés par un trop grand zèle, mé
connaissent la loi pour faire triom
pher leur candidat.

Il est vrai que la loi permet de 
poursuivre en justice ceux qui se 
sont rendus coupables de manœu
vres corruptrices dans les élections, 
mais la chose ne se pratique que 
très rarement. I-es particuliers 11e 
sont pas toujours empressés à se 
porter partie civile, à faire des dé
boursés, et à s’exposer à payer des 
des frais de cour, seulement dans 
le but de venger la loi outragée.

Nous croyons donc que la loi des 
élections devrait être amendée de 
manière à ce que le juge puisse, ins 
tanler, et sans qu’il y ait nécessité 
d’aucune autr ■ procédure, infliger 
certaine peine, amende ou empri 
sonnement, à toute personne con 
vaincue devant lui de manœuvres 
.frauduleuses dans une élection.

En même temps que cet amende 
ment on pourrait en faire un autr, 
par lequel l’élection ne pourra ; 
être anuullée que si les actes d, 
corruption ont été en assez gram , 
nombre ou de nature à changer 
matériellement le résultat de l’élei

Association Catholique de Secours
MUTUELS
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II’1 J- y ALISES ANGLAISESLes dépêches nous apprennent 
qu’hier soir, à Chicago, 
relie a eu lieu entre de$ 
appartenant à l’union des mouleurs, 
et quarante hommes employés à 
la fonderie de Cribben et Sexton. 
Ceux ci s'en retournaient en corps 
à leurs demeures lorsqu’ils furent 
attaqués à coups de pistolet par les 
grévistes. Les ouvriers qui aussi 
étaient armés, ont fait feu et ont 
tué un de leurs assaillants. Triste 
résultat d’une grève

ÜITITUEXrfXrfEune que- 
s grévistes SOUS LES AVSriCES BT AU FROFIT DK

L’ASSOCIATIF CATHOLIQUE Première qualité do valises anglaises 
aux prix de Londres.way Belt) de chaque 

sud du .Manitoba, à
De Secours Mutuels
Section 2t), d’OttawaE R J. DEVLIN.

Par les trains réguliers des chemins de fer 
CANADA ATLANTIQUE, le GRAND 
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1 d'établissement ou

LE 18 & 19 AOÛTet numérotées, dan 
des conditions avai; 
lement lew culture.

Lors de son passage à Montréal 
sir Hector Langevin a répondu à 

délégation d’officiers militaires 
qn’il espérait obtenir des fonds à 
la prochaine session pour* compléter 
les arsenaux à Montréal. Comme 
on n’a gravé sur la salle d’exercices 
maintenant en construction que 
l’inscription anglaise “ Drill Hall,” 
il a donné l’ordre d’y faire mettre 
aussi l’inscription française “salle 
d’exercices.”

COURANT.
Montreal et Retour $ 3.50 
<luel»ee
C/liieoulâmi <1<>

BILLETS BONS POUR 15 JOURS

j une:

dance en cinq paie- 
avance.
es culFver recevront 
nt est fait en entier, 
les terres concédées, 

u pair, avec l’intôrèf 
! de Montréal, MonL-

btenir des informa- 
lVISU, commissaire »

5.00
12.50

<(o

III BILLETS pour 50 JOIIKN 
#1.00 Extra.

Billets en vente par

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Ihllllce «le l’hôtel KiimmoII, me 
Sparks, Ottawa.

LES RECOLTES DANS ONTARIOl’ATEIl,
Nerrelaire. Nous comprenons que les amu

sements du turf, courses d’hommes 
ou de chevaux, puissent passionner 
certains amateurs de sport comme 
toute autre question. Pour ces 
gens le succès de tel cheval ou de 
tel homme priment toutes les 
grandes questions de politique ou 
de commerce, et de longues discus
sions suigiront entre eux pour sa
voirs! la course a été faite dans un 
temps donué à une seconde près.

Mais ce qui nous amuse ie plus 
c’est de voir des journaux consacrer 
de longues colonnes à raconter les 
événements du turf par le menu. 
On enregistre avec un sein scru
puleux toutes les phases de la 
course. On ne prendrait pas au 
tant de soin pour un document 
public. Et il faut voir toute l’exa
gération que l’on met à raconter 
certains faits inattendus, la chute 
ou la mort d’un cheval par exem
ple. On n’écrirait pas de plus gros 
titres ni plus de regrets pour la 
mort d’un grand homme.

Le free Press d’hier soir nous 
donne un exemple de cette exagé
ration. Ce sont des commentaires 

une dépêche annonçant la 
chute et la mort du coursier Rienzi, 

courses de Saratoga, New

Le bureau des industries vient de 
publier son rapport du mois d’août. 
On y voit que les récoltes de la pro
vince sont des plus satisfaisantes.

Le blé d’automne est magnifique. 
En quelques endroits, il a légère 
ment souffert, mais les dommages 
sont peu considérables. On a com
mencé la moisson dans les comtés 
du sud ouest de la province vers le 
milieu du mois de juillet, et au 1er 
d’août, la plus grande partie du blé 
était coupée et engrangée.

Le temps de la récolte a été très 
favorable, de sorte que le grain a 
pu être mis en grange dans une 
excellente condition.

Les rapports concernant le blé du 
printemps sont également favora 
blés, excepté pour les comtés du 
nord et du nord-est de la province, 
où la végétation a été retardée par 
la sécheresse du mois de juin. Mais 
même dans ces districts, le blé pro 
met un rendement passable. On 
rapporte que les comtés situés sur 
les bords de la haie Géorgienne,de 
lac Huron, du lac Ontario et dans 
l’ouest, donneront une récolte com
me on n’en a pas vu depuis plu 
sieurs années. Le blé du printemps 
sera entièrement mûr vers le mi
lieu du mois, et si le beau temps 
continue, la qualité sera au moins 
égale à celle du blé d’automne.

Le tableau suivant nous donne le 
nombre d’acres ensemencés et le 
rendement de la récolte pour cette 
année et l'année dernière—le ren
dement de la présente récolte est 
basé sur les évaluations de 1,15U 
correspondants :
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EXPOSITIONsCANADA À9 »

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
I>I VISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EK AVANT.

i 1881-HOHTRE AL-1884
Dît S au 13 Septembreir Enfants

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

$25,000.00 de PRIMES

r Oiseaux AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Arrangements tl’ele commen

çant Lundi, 11 Août 1881.

g* I-

Mngnifiquo terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instrumenta et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale do 
chiens.

L'exposition sera complète depuij le 5 
septembre au 13 du môme mois, et sera ou
verte jusqu’à 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de cliemi 
et de bateaux à vapeur.

plus amples imformations, s’adresser 
^signes.

FEU! FEU! FEU!
TTST PETT EE $13,000

si P
5-3

» HEEDUflE ii issJSTABLBAD DES H118.
W MSQ

I Nyant acheté pour une valeur de 
S 13,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

IDEAL lion. S™367 HSbaisse Ottawa.... 15'/* Ainsi voilà un candidat qui e: L 
élu par cinq, six ou huit cents voix 
dans un comté. Il n’est pas juste 
d’annuller son élection parce que 
des manœuvres, qui ont eu pour 
effet de lui donner vingt-cinq, cin 
quante ou cent voix qu’il n’aurait 
pas eues, ont été commises dans son 
élection, sans sa participation et 
sans sou consentement.

11 est évid.nt que quand bien 
même ces manœuvres corruptrices 
n’auraient pas e'u lieu, le résultat 
flnak moins quelques voix, aurait 
été É môme, et op ne devrait pasan- 
nnlBr son élection pour des fautes 
doa| d’autres personnes sont seules 
resjwnsables, jjrélection ne devrait 
ijreéiinullée Aie lorsque 1 s acles 

MA d» cjrruptioijomtnis ont été suffi 
gnti pour doïner ,1e mandai à un 

I aânjidat qujme «’aurait pas obtenu
lan» ce a.comme dans le cas de 
Téléction dâxigoma, dont le procès 

. e se dérouljjj actuellement au Sault 
. Sainte-Marte. Il est évident que

ns de fer p.m. 
8 16 10™5Arr. à Montréal... 25 25

aux soi SOT6*00Laisse Montrial.. 45
S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
76 rue St Gabriel, Montréal

n ™ôîî’SoArrive à Ottawa. 25

4 août—lm O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

DRE s Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea;i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

maison, situé dans 
a* , à trois arpents 
d chemin. Oondi- 
Iresser à JOHNNY 
atineau.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
sur

DES SOUMISSIONS cachetées, adressôet 
««u soussigné, et portant la suscriptioti 
“ Soumission pour Bureau de Poste, etc., 
Winnipeg, Manitoba,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’au MARDI, 2 Septembre pro 
chain, inclusivement, pour la construction 
d’un

UN SEUL PRIX

BRYSOft, tiRAHAM & Cie.,
152 et 151 « rue Sparks.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

14 “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
44 du soir quitte Ottawa à 1!.35 pm 
44 44 Arr. à Toronto à, 8.45 am
44 du jour quitte Toronto i 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
44 du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sni tb’s Fall, pour 
Brockville et le chemi. de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le c .“min de fer Utica 
and Black River et S' = nombreuses con
nections pour le sud et l est.

Coin eciions à Torojdo pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le chai-salon, 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations jocales et autres 
informations concernant les passagers, 
s’adresser au bureau îles billets.

SiT 43 BUE ELGIN. H* 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Générul des Passagers.* 
ARCHER BAKER,

Surmtend.. i*-général J

lm
aux
York, hier après-midi. Voici ce 
que le Free Press dit :

N DEVOIR
JS CRIWÜ !

S3E&ÏS -
“ La fin soudaine de la carrière 

de Rienzi qui donnait de si grau 
des espérances d'ins la carrière de:, 
courses, va causer un “ regret gé
néral parmi les citoyens d’Ottawa, 
dont la sympathie s’étendra à M. 
Stanley dans la perte considérable 
qu’il vient de faire Le cheval 
Hembolt l’a rendu fameux sur le 
turf américain qui regrettera pro 
fondèrent aussi sa mort. La der- 
Bjère„CQurse gagnée par Rienzi a 
été la grande course à barrières, 
ÿ a huit jours, à Saratoga, sur le 

" ome où il a troux. 
'hui. Rienzidesceu 
It et d’Aurora, cette

Bureau de Poste, etc,
A WINNIPEG, Manitoba.

1884
Acres Boisseaux

Blé d’automne...... 864,961 17,408,356
«* du p;i.«temps... 720,632 13,224,341

En tout

Les plans et devis peuvent être vus au 
département des Travaux Publics, Ottawa, 
et au bureau du préposé aux travaux de la 
Puissance, à Winnipeg, à partir de LUNDI, 
18 courant, inclusivemmt.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et co cnèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord

. 1 585,593 30,632,697
1883

Acres Boisseaux 
.. 1,091,467 11,597,832 
.. 536,110 9,726,063

1,677,877 21,323,902

D’après ce tableau, il y aura aug
mentation considérable dans la pro 

même hippodrome où il a troux. d,l‘cl‘tm blé, c’est-à-dire 9,308,- 
"la mort aujourd'hui. Rienzidesceu 79a boisseaux de plus que lannéa 
fait de tiem&lt et d’Aurora, cette erniere, bien que le nombre 
dernière uriç ancienne reine du 1 acres ensemencés ne soit pas 
turf ; il a élé nourri et élevé par “usai eleve-, L année dermere, a 
l’ex-shérif Powell, d’Ottawa.’’ recolte du ble d’automne avait été

t mauvaise et celle du blé du prm-
Franchement, n’est ce pas un peu erups passablement bonn 

trop ÿqur^bufflé ? 1 litatenrs ont en conséquence semé,

lié d'automne.... 
" du printemps.

En tout........

HER. 
>E VMïAL

table duwyxette élection le système de 
corruption Organisé par le gouver
nement Mdtvat a été suffisant pour 
donpeipljqgalement à M. Lyon! les 

cpntvit quelques voix de majorité 
qu'il a obéîmes.

Ans»! donc un peu moins dq sé
vérité à l’égard d’un candidat jqui

da
0 <l’A|»petil, 
«ngtipatiou 
ni «le Tête 
etc.

«

60.IOUTEILLE. „ at 
r C. 0. DACIEh, * ' 

Ottawa. '
?. H. ENNIS, 

Secrétaire,e : les cul- W.C. VANHORNE,
Vice-Président,

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 9 août 1884.Isa
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LE CANADA, 14 Août 1884

FEÏÏIL]I rMOIGNAGB CONVAINCANT LOTERIE NATIONALE (HUSKSNOUVELLE MANUFACTUREKIU.NEY WORTNOUVELLES DES ETATS-UNIS t
Je me suis démis l’épaule à la 

d’une chute, le 5 oolobie 1881. Les do* 
leurs lureni appelés, mais ne purent i« 
mellre mon bras à son étal naturel. Aj.th 
121 jours de soulfrances atroces, j’allà'i ii 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. t 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient Lellemn < 
contractés que je ne pouvais plus que piiH 
mon bras à ange droit. Les nerfs ft> 
raissaienl ôtie en lil d’acier; j’appiiqi.a 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e* 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nu ct 
mais sans aucun effet marqué. Nu . 
avions une petite quantité de votre ai u.c- 
et Uniment d huile. C’est le remède ip.u 
donné les mei'leurs résuU 'ls. Je m ‘a 
trouvé que dans une phavm » et en v l 1 
quantité, et ayant dema aux pliain-. 
ciens pourquoi ils ne gan. aïeul p is < e r 
mède ; “ Eh bien, me répond reut-ils, o; ■ 
ne savions pas que c remède avail au
tant de valeur. ” f s ont été telleme;a 
tisfaits (le mon témoignage que depu isu 
en ont acheté et en ont vendu des .uai 
t’tés. Mais comme je ne pouvais atte. di' 
vu que l’on partait déjà de me mettre -vv 
l’inlluence de l’Ether pour operer sur ; < ? 
bras et détendre les neils. J’ai prél- ie 
vous écrire immédiatement pour vou: > 
mander de menvover six bouteilles, m.j.î 
avant que la seconde lut épuisée, les i. lit 
étaient détendus et je pouvais me serv i 
de mon bras avec facilité et sans d or. foui 

Permettez moi de vous dire que ..o- > 
nous servons habituellement de vote ai- 
nica et liniment d’huile comme remec- 
pour les brûlures, écorchures, entm sp
inaux de reins et en général pour toup
ies maladies externes et cela uv< • dt 
meilleures résultats qu’aucun remède ii 
peut donner. Mon médecin do ne Sun e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvd. L). Goohue,

Pembroke, N. fl.

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines inédici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir eu ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
ilue l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

—Trois avocats de Milwaukee, 
chargés de régler une succession 
de $32,000, ont requis $25,000 pour 
leurs honoraires.

—Le gouverneur Cleveland fume 
la cigarette. Cela lui nuit beau- 

ip, parallel, auprès des partisans 
de l’abstinence totale du tabac.

—Le père Boursaud, de Brook
lyn, est nommé président du col 
lège de Boston et recteur de l’église 
de l’immaculée Conception de la 
même ville.

—A Brockville, Kansas, une cen
taine de bestiaux sont infectés de 
la fièvre du Texas ; 7 d’entre eux 

péii à Ellis et 12 sont mou
rants. A 12 milles au sud de Ellis 
34 sont malades et 15 ont péii. Une 
sévère quai an laine a été établie.

glJOUTERIEJDE COLONISATION LE IJe suis en position d’offrir des 
chaises à

I

t
Bloc de ’Hotel Russell^ rue Sparks, 

Ottawa.
( Fondée sous t autorité de F Acte de 

Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LAMELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. II. A. GHMOXD, Agent-Général.

Valeur «le* lot*........$50,000,00
GROS LOT ; Un

m uble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1.920 autre* lot*.

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. su- 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

FONDS en JONCM. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d- 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai touti 
co ■ mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

PREMIEK1—ET—COII PE It F O RES LES 1
A des prix inconnus jusqu’ici

C. H. DOUCET, (suit
—Ma mère m 

matin, répondit 
baissant les yeux 

—C’est votre 
mien que veuler 

—Oui, notre bi 
—Maintenant, 

j’ai le droit de 
mon affection, de 
re, ardent que vo 
piré ; je puis vo: 
répéter mille f( 
aime Oh ! mon 
moi, est tout ei 
amour et le dévot 

-(et)- I que je veux you
, le votre, Emehne 

HAP.IIHAll) (l(i CHAUSjURKS ffci Croyez-vous qu’l
EN GROS ET EN DÉTAIL • mariage?

—Oui, monsie

MAGASIN PALIS DF MEUBLES,
38 KITE KIUEAK.

Propriétaire
2 fôv 81

JACOB EKRATT.
?

\ont

N. B,—Voyez les échantillons et 
les prix dans la vitrine. Choix sur 
4,000 chaises

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

UN CHEVAL ENRAGÉ LA PROTECTION SANS EGALEmKo. 17, PLACE D’ARMES,
IUn fait qui n est pas commun 

s’est passé à Montivilliers (Seine 
inférieure), sur la propriété de Mde 
Malandain, il y a deux ou trois 
jours Un cheval assez Agé, qui 
jusqu’alors s’était montré fort do
cile, parut pris de tristesse ; il s’é
tait couché sur le flanc et 
savait à quoi attribuer son mal, 
quand subitement il se redressa et, 
en hennissant, so mit à mordre 
tout ce qui s’ofirait à lui.

L’auge, les morceaux de bois qui 
se trouvaient dans l’écurie furent 
réduits en miettes.

Défonçant la poite de son écurie 
d’un coup de pied, l’animal se uré- 
cipita dans une cour, et trouvant 
un appareil de cuisine en ferblanc, 
le tordit sous ses puissantes mû 
choires et l’avala en partie. Puis 
il voulut assouvir sa haine sur un 
vieux collier de cheval qu’il ren 
contra sur son chemin.

Comme on essayait de se rendre 
maître de lui, le cheval poursuivi: 
différentes personnes et saisit sous 
ses dents le bras du fils de Mint 
Malandain. Lie jeune rom me fui 
cruellement mordu. En :i le terri 
ble animal finit, en s’att juant aux 
corps les plus durs, pai se briser 
les dents.

Inutile de dire qu’il fi t abattu 
par le vétérinaire qui cous-ata qu’il 
était enragé. On présume que b* 
cneval avait été mordu par un 
chien, et ou craint que iui-môm ■ 
ait communiqué la maladie à d’an 
très animaux.

MONTRÉAL. ISAÏE MZE 
Manufacturier

EST-CE BIEN LE CAS/
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

&&F On demande des sous-agents. ^
5 Juillet Poudres de Condition d'Alexander

«OCLEN POIW le* ROGNON*
BT AU? RKS

31 K DUC! S ES CELEBRES

1 m

pommes POMME v POMMES

Charles I>onal«l A C©.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriôt tires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes du Canada, eu vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

Oïl ne
COUR 1.X3

<21x<e>'V€b/i:e:sk:
Acbnt i Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saivt-PalncK 
l VIS.—Les médecines ci-dessus, rélè 
'\ b res dans tout le Canada pour leu, 

efficacité, ce se trouvent une chez M. (. 
STRATTON. !e mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

COIN DES RUES A le crois.
—Ainsi, vous 

line, dites-le moi 
sortir ce doux 
bouche adorable. 

—Oui, je vous

Et sa rougeur s

W
Ayant souffert du Rhumatisme pendau 

longtemps, on m’a conseillé de faiie J e 
saie de votre Arnica et liniment d’tttii 
La première application me donna u>» s<. 
lagement immedia., et maintenant 
capabla d’agir à mes alfa ires, grâce à vol’ 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monl-ea..
En vente chez C. Lîacikr, rue Susse*

Calh.ou.tie et de l’IZTglise 
OTTAWA.PETITE GAZETTE

Désire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons^ en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

31 juillet 1884—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier 
et 11 F MacCarty, Ottawa.

AU CLERGE T. ALEXANDER elle.N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest!

mm mm works FABRICATION DES CHAUSSURES re.
(>Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
—Ah ! quelque 

deux vient de p 
cœur ! s’écria le 
front rayonnant.

—Eugène, vc 
toujours ? prou 
d’une voix douce 
motion.

—Toujours, ré 
qu’il arrive, mon 
au monde ne pou 
nir, votre bonht 
de ma vie entière 
aimerai toujours, 

—M|. mets, je vous le 
Emeline ?

—Moi? Ai-je 
faire un serment 
ton adorable ; je 

. gène, et je sui 
cœur!

Leurs têtes 
Eugène mit ur 
front d’Emeline

M. I. Dazé déaire attirer l’attention du 
public aur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir (le Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alfections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lans ina famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra do son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderrt
Ce sirop est p répit 
fée avec l’anproba 
tion des professeur 

' del’E oie de Méde
. V „ c™e vl de Chirui
*// A '-*/ de Montréal
.1 F-.- ulté de Médeci
J de l’Universi».

> V.'" ?(frj.ir'.u Victo

Le sirop des en 
fants est supèrieu. 
à toutes les prépa 

lions calmantn 
èrtes aux mèrn 

ue ranime pour conserver la santé de leuu 
enfants ; il peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goobhrb < 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr 
Unis

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices < t Ciboires dures au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170. HUE HP A RK H

Ottawa. 29 janvier 1883.

GRAND
Magasin de Meubla

DE

L. GRaT'VBW,

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai. /

Une SPECIALITE dans leslCommcndes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter aill

Entrepreneur Meublier, .Menuisier,
Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Lin assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, aiivi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

fNu. 580, Rue SUSS X, Ottawa
-

M. GRATTON est toujours heureux d'en 
treprendre quelque travail que ce soit, Arati

offe

Construction et réparation de Maisons IZÉs'H DAZE,
Propriétaire.Meubles de toutes sortes pout\ t hum 

bre à coucher, Salon et Salle à 16 mai 84
la.

manger. TAPIS, TAINS t te.
MAISON 1 TAPIS

L. A. OlivierLe tout exécuté ave des ouvrierLes excursionnistes à Québec 1 
18 et 19 août auront l’avantag<. d ■ 
voyager soit par le Grand Tronc, • 
chemin de fer du Nord ou le b 
tenu entre Québec et Montréal. 1,< 
billets sont bons pour 15 jours o 
un mois. S’adresser à M. Cliarl- 
Desjardins, édifice de l’hôtel Ru 
sell.

cc soin, par 
létents, et à

DES PRIX t RES fôüDERÉS. AVOCAT.
PRIX, 25 « I*. I.A BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGALK,

Bureau.—Encoignure des rua.? Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, üttawra, Ont.

m-ARGENT A PRETER sm 
Ottawa. 3 janvier 1883.

ter Oct. 1883 la
Chimiste.

MOLt?ASSOCIATION MUTUELLE
DE

883 lalai
D’OTTAWA.

/— to, -’-n grand assortiment, les 
©U'ta 'è’^rs, et Ls plus bas prix en 

fait de

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ciie, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encou rarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

SPRUCINE ra :PREVOYANCE —Aimer et êt 
chose divine !

Maximilienne 
six roses, venait i 
vant eux.

—C’est très-bie 
ion moitié gai, 
tent ; mais j'ai le 
peu jalouse, car 

j -complètement, 
sont égoïstes lésa 
n’avez pas enci 

HW remercier ; pou 
vous enteudez i 
bien en ce mome 
riage est décidé 
êtes heureux t 
c’est un peu à t 
devez.

Emeline s’étai 
—C’est vrai, X 

as raison, je sv 
pardonne-moi.

Elle se jeta à 
brassa.

—A ton tour, 
Maximilienne, ui 
■chacune de mes 

—La punitior 
gaiement le jeu 
lui donnant qu 
lieu de deux.

—Maintenant, 
milienne, vous i 
je n’ai plus qu’à 
roses, celle-ci dai 
Emeline, là com: 
autre à ton cors 
cueillant que je 
Regardez 

Et elle leur

t,' \ Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusqu':c 

SL au public, pour le soulage 
Tf meut immédiat et la gui 
gx rison de la Toux, du Rhum» 
f* de la Bronchite, de l’&i 
k rouement, de la Croupi < 
1 de toutes les maladies de h 
8* Gorge et des Po

A vendre partout 
50c la Louteille.

B. E.à'cGAl K, Chimisti 
Montré'

a'vü. k’relarts, Rideaux,Maison de Ne w York— Nous
avons visité, aujourd’ui, l’établis?

de tailleur de New York, 
par M. ,1. L. Beaudry. No 523, n 
Sussex, et nous y avons admi 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Euroi 
du Canada et des Etats-Unis, V 
que tweeds canadiens, anglais 
écossais, drap de Pilot et drap fi . 
serges anglaises, françaises et éct 
saises ; aussi articles de fautai- 
pour messieurs. Toutes ces m. 
chandises sont des plus nouvel: 
Coupe garantie, prix extiêinem 
bas et vi>ite sollicitée.

«I. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

DU CANADA. fIncorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Pour les mcill es ferronneries à bon mar 
. allez chez

toi: l c'h^ment Corniche», Pôle», flarnflitre» 
et Jtleiikle.* «le toute sorte. !McDougall & cuznej

Le plus ancien magasin de co genre 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne d

GROSSE TAR RI ERE,

Rue Sussex, et coin :e la rue Duke,

à la
L°à 25 «*•

BUREAU PRINCIPAL:

1G2 BUE ST JACQUES. 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président/'
Bon. W. W. Lynch M. P. P., 1 

Comméssaire des Terres de ) 
la Couronne Québec, P. Q. :

Ben. Globenskv, Ecr., C. R. j 
L. H. Mat sue, M. P., Président du bur 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha. ris, Ecr , Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

è MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SPARKS.

SHOOLBRBD et Cie.KIDNEY-WORT 8
I

.««Heinei Ottawa, 17 Déc. 1883."^îpîrëTîë^Mrês 

MERVEILLE!''SES 
Maladies des Rognons ')

ET j
Des A (ferlions du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ItOUXONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

mours viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les feihmes sont sujettes. 
ZZrvEVI EST RIEN DÉ MONTRÉ'^

IL OVÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI
En faisant fonctionner 1 

organes,
PI RUTAXT AI NSI LE SAXO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
graves do ces maladies ont été sou
lagés et, en peu do temps 

RADICALGXBNT Ci FAIS, 
x, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chvz tou» les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson A Cfe., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevras un 
Almanach pour 1884.

«HAVDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

la

I IVice
Présidents. MCDOUGALL « CUZNER

31 Octobre 1883. la

iLi* Restaurant “ Queen "
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.inan qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le. 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venaut 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous les trairjs directs.

Des restaurants de première clr.sse sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Ce restaurant de première classe n'est 
qu'à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Renas ù 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE J03. SENEGAL.

ENTREPRENEUR
Je vends mes montr s et bijou i - 

ries de toute sorte à 25 pour ceul 
d’escompte pour argent compt-'u \ 
Chaque article est garanti, et 
n’est pas tel que représenté, lave e 
est nulle.

J’ai une grande variété de jo • 
en or solide.

OE POMPES FUNEBRESHon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provinc'al.

Pour informations s’adresser à

privés.
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire,

ICOIN DE8 RUES
I

ibro
SME York et Dalhousie,

OTTAWA.
CERCÜWL GLACIÈRE 

Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

mont tou 20 mars 1884

F U H I-. Zet donnant nu
)M. CHARLES tttt)

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

II. Norez.
30, Rue Rideau, porte voisine ,u 

“ London Chop House”
Montres répaiées avec soin. Ver

res de n'outres, U) cents.

les plu» IÆS ( IG tin s
9 Mai

L’expérienre, la persévèrent* le 
comptant et l’énergie. CABLEL’établissement de Taillent 

Broadway, 133 rue Sparks. ‘e DOIVENT L'EMPORTER ET;KIDN£Y-W0RT Importateurs et Exportateurs
Prouveront avantageux de se servir de 
; lie route, vu qu’elle est la p’iu r pi,|..

taux de

»!

LMRANDE VENTE DE MODE
TE se PADRHM. P. C. Auclair pour répondre a 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds eau,- 
diens.

I.es meilleurs tailleurs du Hanau 
et des Etast-Unis sontatlachés à Ci 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 
133 rue Spnrks, Ottawa.

cou lia uera pour quelques
jours seulement, transport sont aussiol juu ses 

bas que ceux de toute autre ligne.
Le trafic -lirect est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de I’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

L B. TACK&BERRTE. VUZINA i

1A. WOODCOCK.
SSIJOUTIEK et HOKLOOEK

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN

A w u an j
ontr- -

KNCAtmit COURTIER

MARCHAIT p . •

Commission

T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
LJ CHAPEAUX NUS A GARNIS est

L'HOMME MODISTE.
UU d’un de ses doi 

lette de sang ros 
—Voilà, ajout/ 

petit air sérieux, 
faut jamais oub 
rencontrer parte

MANUFACTURÉS PAR
rtim«mtt complet de Bagues.. 

Boucfes d’oreilles. M 
n or et en argent

AEp°i T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOÜ- 
Ju BLES se vendant rap.dement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

pinglea,

A MOITIÉ PRiX S. DAVIS & FILS Ë. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur
X

39 Rue SnarksOuvrage fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modéré». 

AGENT pour la célèbre montre W aitl.

Bureaux : RGB SPARKS
lEnfacelden’ItoteliKossell ) te 

OlTAWA.

UNE BAROH

Un soir, vers i 
sé Basco vint rei 
deux associés.

Je n’ai aucune intention d’abandonner 
; les affaires. Avec un assortiment complet de 

B. V*ZXlfcT A, modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa
l’orie volNlne dn \ \ HIt'.TY i - al F . I je continuerai mon œuvre quand même cela 

1er dec, l a; i prendrait dix saisons.

D. POTTINGBR,
Surintendant générai

1884.
IBureau du chemin de fer, 

I Moncton, N. B., 28 mai3 déc.

-■ '
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LE FILSDsition d’offrir des 
taises à

ten JONC
PREMIERE PARTIE—ET—

FO RES LES TROIS
nconnus jusqu’ici

(Suite).US DE MEUBLES,
e itiui:vi . • —Ma mère m’en a parlé ce

1 matin, répondit Emeline en 
baissant les yeux.

—C’est votre bonheur et le 
mien que veulent nos parents. 

—Oui, notre bonheur.
—Maintenant, chère Emeline, 

j’ai le droit de vous parler de 
mon affection, de l’amour sincè
re, ardent que vous m’avez ins
piré ; je puis vons dire et vous 
répéter mille fois que je vous 
aime Oh ! mon bonheur à 
moi, est tout entier dans mon 
amour et le dévouement complet 
que je veux vous donner ; mais

, le vôtre, Emeline, le vôtre?.......
tld ClIAUibURKS WW Croyez-vous qu’il est dans notre

‘ETEN DÉTAIL mariage? ,
—Oui, monsieur, Eugene, je

EBRATT. \

;z les échantillons et 
a vitrine. Choix sur

riOA SANS EGALE

: RAZÆ
[facturier

< DES BUES

2 et de l’Sügliae 

TT A WA.
oir à srs nombreuses pro
ie d'Ottawa et de ses en- 
a< qu’il a acheté et mis 
tes les machines du vaste 
refois eu opération 
Selby Lee pour la

DES CMftUSGUHES
re attirer l’attention du

s rétablissement est sans 
complet de co genre à 

mposé d'ouvriers de pre-

COMMAN.OE
ice sera exécutée et expô- 
13 le plus court délai.
rE dons leslCommondes
nateriaux sont employés, 
ntie. Prix très modérés,

: EST SOLLICITÉE 
ands de la acampagne fe- 
visiter cette MANUFAc

heter ailleurs.
DAZE,
Propriétaire.

(j le crois.
—Ainsi, vous m’aimez, Eme

line, dites-le moi ; que j’entende 
sortir ce doux aveu de votre 
bouche adorable.

—Oui, je vous aime, répondit-
elle.

Et sa rougeur augmenta enco
re.

() —Ah ! quelque chose de déli
cieux vient de pénétrer en mon 
cœur ! s’écria le jeune homme, 
front rayonnant.

—Eugène, ~
toujours ? prononça Emeline 
d’une voix douce, vibrante d'é
motion.

—Toujours, répondit-il ; quoi 
qu’il arrive, mon Emeline, rien 
au monde ne pourra nous désu
nir, votre bonheur sera le but 
de ma vie entière ; oui. je vous 
aimerai toujours, je vons le pro- 

—4M! - mets, je vous le jure ! Et vous, 
Emeline ?

— Moi ? Ai-je besoin de vous 
faire un serment ? dit-elle d’un 
ton adorable ; je vous aime, Eu
gène, et je suis sûre de mon 
cœur!

Leurs têtes se touchaient 
Eugène mit un baiser sur le 
front d’Emeline et il murmu-

vous m’aimerez

4

f

y

TAPIS i te.
ÏE TAPIS

1TTAWA.
nd assorti 
et 1 -s plus

ment, les 
bas prix en

ra :
—Aimer et être aimé, quelle 

chose divine !
Maximilienne tenant cinq ou 

six roses, venait de s’arrêter de
vant eux.

—C’est très-bien, dit-elle d’un 
moitié gai, moitié |mécon- 

’ tent ; mais j'ai le droit d’être un 
peu jalouse, car vous m’oubliez 

1 complètement. Oh ! comme ils 
sont égoïstes lesamoureux ! Vous 
n’avez pas encore pensé à me 
remercier ; pourtant, si vous 
vous entendez et comprenez si 
bien en ce moment, si votre ma
riage est décidé, enfin, si vous 
êtes heureux tous les deux, 
c’est un peu à moi que vous le 
devez.

Emeline s’était levée.
—C’est vrai, Maximilienne, tu 

as raison, je suis une ingrate, 
pardonne-moi.

Elle se jeta à son cou et l’em
brassa.

—A ton tour, Eugène, reprit 
Maximilienne, un gios baiser sur 
chacune de mes joues

—La punition est donc , dit 
gaiement le jeune homme, en 
lui donnant quatre baisers au 
lieu de deux.

—Maintenant, reprit Majp- 
milienne, vous êtes pardonné? ; 
je n’ai plus qu’à distribuer mès 

' roses, celle-ci dans tes cheveux, 
Emeline, là comme cela et cette 
autre à ton corsage ; c’est en la 
cueillant que je me suis piquée. 
Regardez

• Et elle leur montra, au bout 
d’un de ses doigts, une goute- 
lette de sang rose.

—Voilà, ajouta-t elle 
petit air sérieux, très-drôle, il ne 
faut jamais oublier qu’on peut 
rencontrer partout des épines.

XII

UNE BARONNE BLONDE

Un soir, vers neuf heures, Jo
sé Basco vint rendre visite à ses 
deux associés. Ceux-ci étaient

♦

larts, Rideaux, t-
N»lew, Cdarnff«ire* 
i «le toute no rie. j

à U
ton

TAPIS D'OTTAWA.
e SPARKS.

1RED et (Jie.
83. la

I

SENEGAL.
EPRENEDR

tS FUNEBRES
MES RUES

Dalliousle,
l'AWA.
[L GLACIÈRE 
rver les corps en

I

IKABERRY ■

IR, COURTIER

3HA2TP . •

nission
avec un

s et commissaire-priseur

■UE SPARKS
l’Hotei;Kus8elI.)
TA WA,

ON DEMANDEtoujours chez eux, entre huit et 
dix heures. C'était une chose 

, un rendez-vous per
manent, car, en prévision d’un 
événement imprévu quelconque, 
il fallait que le Portugais fut 
certain de les trouver à une 
heure dite.

José Basco n’aimait pas à aller 
à Montmartre entre le lever et le 
coucher du soleil ; il attendait 
la nuit pour grimper sur la but
te. C’était de l’extrême pru
dence. Mais il est probable qu’il 
croyait moins de se faire remar
quer, c’est-à-dire d'attirer l’at
tention de certains regards, que 
de compromettre ses compli
ces.

Deux INSTITUTRICES pour enseigner t u 
village de Masham, comte d'Ottawa. Pour 
plus amples informations s'adresser à M. 
Ovide Iiélanger, secrétaire des écoles, 

ite de Masham.

convenue

bureau de 
13 août 1834 1s.

Ménagère Demandée
î, au No. 230, rue Principale, 
agère bien recommandée. De

On demande 
Hull, une men 
bons cages seront payés. 

29 juillet 1883. 2s.

IluewtioiiM Vitale*
Demandez aux médecins les plus émi-

Do n'import-1 quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
dos nerfs, et guérir toute autre main lie 
nervtuse, et pour donner un repos répara-

11 Du houblon sous quelque forme.
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel 0,1 puisse compter pour la gué
rison . e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout:s autres maladies particu
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu.”

Demandez aux mômes médecins -
“ Qu -l est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
indigestion, bile, 
et ils vous ré pou-

Nous savous le but que pour
suivaient ces trois hommes,nous 
connaissons une partie de leurs 
projets. Ils ont les mêmes es
pérances et ils veulent le succès 
de leur entreprise. Leur acte 
d’association est un serment. Ils 
ont juré de travailler à l’œuvre 
commune, et chacun doit rem
plir fidèlement sa mission. Jus
qu’à présent, il n’y a aucun dé
saccord contre eux. Ils sont 
associés, ils Ont les mêmes inté
rêts, et les risques et les dangers 
qu’ils courent sont à peu près 
les mêmes. L’un a confiance 
dans les deux autres et les croit 
incapables de trahison. Cha
cun a son rôle, ils agissent de 
bonne foi, si l’on admet que la 
bonne toi puisse exister entre 
misérables

—Ce soir là, José Basco repré
sentait d’une façon parfaite le 
gentilhomme portugais dont il 
avait pris le nom. Cet abomi
nable gredin avait réellement de 
belles manières et Javait l’air tiès 
distingué.

Il portait un habillement à la 
dernière mode, qui sortait évi
demment de chez uti de nos 
meilleurs tailleurs. Sur son 
habit, à la boutonnière duquel 
était a',taché une rosette de plu
sieurs couleurs, il avait endossé 
un paletot demi-saiso,i de drap 
marron. Trois superbes bril
lants boutonnaient le plastron 
de sa chemise. Il avait une cra
vate blanche et des gants paille 
très frais. De fines bottines de 
chevreau, aux bouts vernis, 
chaussaient ses pieds

Il f tait venu à Montmartre 
dans un coupé de remise. Mais 
il avait quitté sa voiture dans 
la rue Lepic en disant au cocher 
de l’attendre.

—Est-ce que
noce, aujourd’hui ? lui demanda 
Sosthène en souriant.

—Non, mais je vais en soirée 
chez la baronne de Waldreck, 
une blonde Allemande aux yeux 
bleus qui est née sur les bords 
du Danube.

—Et qui est jeune et jolie ?
—Elle a été jolie, peut-être 

l’est-elle encore, quand à sa jeu
nesse, on n’en parle plus, car 
elle a passé la quarantaine. Mais 
elle a deux charmantes filles de 
dix-huit et vingt ans, blondes 
comme leur mère, gracieuses 
camme des andines, rêveuses et 
romanesques comme le sont la 
plupart des filles de Germanie.

—Et le baron ?
—On dit qu’il est mort. La ba

ronne reçoit beaucoup ; elle don
ne des fêtes superbes.

—Elle cherche à marier ses 
filles ?

—Peut-être, ce qui 
tain, c’est qu’on voit chez elle 
les plus jolies femmes de Paris'

—Vous êtes heureux, vous! fit 
Sosthène.

—Parce que j’assiste ce soir à Le maitre g^nirai des pos 
une réunion de jolies femmes ? Ottawa jusqu'au rendreai 29 
Sachez, mon cher, que je sais ce mal™»™"” s? Majesté? 
que valent pour moi, mainte- quatre années, X partir du 1er. oc

nant.les promesses de l’amour.
Désirer un fruit OU une fleur fer de Stlttsvi le. Le transport devra 
qu’on ne peut cueillir, c’est vou- fait dan8un v6bicul“ cncTcnabl 
loir ressembler au renard de la 
fable dit : “ Us sont trop verts.1'
Enfin, le feu de l’amonr s’est 
éteini en moi et. je ne crois pas 
qu’il y ait une prêtreresse de 
Vénus capable de la rallumer.
$0 ne pense plus à regarder une 
jblie femme ; je n’aurais plus,
(Tailleurs, le temps de l’admirer. !

(A suivre. )

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C. D.
ThériaulL

dispepsie, constipation, 
fièvre malariale, sic.? ”

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d’autres d’égale va-

Et incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL
“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, dit fuie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rend/es presque folles ! ! ! !
Par la i.évriilgi ,\ la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma
tisme.

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipè’e !
F.uxions i lmmuliques, impur té du sang, 

dyspepsie, indigestion, eu un mot de toutes 
les m iladies auxquelles 
frôle i alun-,

Ont éé guéris par les Amers «le lion 
ou peut en avoir la preuve dans

est sujette notre

toutes les parties du monde connu.

REMEDE INFAILLIBLE 
gWMBwm'- — pour — 
LESIMALADIES l*ES ROGNONS 
ÏLEStAFFECTIONB DU FOIE 
La CONSTIPATION, les REMOR
DS RHOIDES et les MALAMES 

DU SANGvous êtes de
1,vn recoilnaI.swvnt son

efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert ” est le remède lo plus 
efficace dont j’aio jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Monoton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R.r R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M. Summerlin, Sun Hill, va.
DANS DES MILLIERS DE LAS

il a onéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la

le Hang, fortifie et 
uvelle vie à tous les or

ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le sy-F-me 

des maladies les plus dnngé-

■anté, dans aucun en 
lËBr Il purifie 

donne une

est débarrassé 
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on p"'idre. 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

, RICHARDSON & CIC, Burlington, VlWELLS

se:||p3iest cer-
Y

? -\

CONTRIT DES BUILD'S
tea recevra à 
août 1884 des 

our le transport des 
f-ar contract'•ar contract pour 

ctobre pro- 
par semaines, aller et retour, 

ud et la station du chemin de

)ic par voie 
Marchhurst,des bureaux de poste de Carp, Marchhurst, 

Huntley et Stittsville, les malles devant 
quitter March sud, tous les jours, les di 
ci-.es exceptés, a une heure propice pour 

re au courrier de se rendre a la 
du chemin de fer de .Stittsville à 

temps pour faire le raccordement avec le 
1 raiu de la malle pour Otta 
une heure de Vaprès-midi.

L-.- départ du burau de poste de Stittsville 
a t lieu aussitôt que possible après Varri
vée du dit train et l’arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui
vantes.

station

wa passant vers

i Des avis imprimés contenant de plus am
ples informations au sujet des conditions du 
contrat proposé peuvent êtres vus, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
e a s'adressant au bureaux de Poste de 
.March Sud, Carp, Marchhurst, Huntley et 
Stittsville, ou au bureau do poste du sous

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes, 

.ireau de l’Inspecteur 1 
îles Postes, Ottawa, F 

30 Juillet 1884. J
Bu

EE CANADA, 74 Août 1384

COMI'AGMK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. Et.i

I : V
1Y .4L.. a —*

<4ux Üoutgeons de .sa A*# A et au Baume de TOLU.
« -ri 4i r.-AOi.' rev-imm-inK* tieptsla HO ane par 

• •> M*- !« - ili- Jtt , .t © tans les tohi: - \ ’ i, Or1?p«i», Toux, Ooq
nuizotmalr i. Srrltmlon» de Pottrinet 

.'-lei-»» Stir* /. rvti}% ufiéât «loâive. feNa.

•*' HBOP
IONVV > pMn<
.SrOve, Khb> Orne
W» Wefe# ttrtDKir»*
IW* s tf'ifbrr /* tAk non ix «r o. Phartiwsiiuui-aiimuUtii. su. r Nvjoaa.

O#ta rrtier

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE IA REINE Le gr: s let : soo.ooo marcs, $125,000 ou £26,00

I es différents liruges de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire. Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés é 

garantie absolue <lu prompt naiement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a '-if honor- ■■ partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m 
à la 7:ne audes>.>us d-- 0(1,000 numéros 40,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conréqiv nee, dans le tirage de la 2me ciasse, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884,1e sort décidera du partage de 4000 lots formant on chillre tota! de 
246,0 '0 marcs, comprvnani le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cotte classe 
est comme suit : Un bi let eut.! r «l’achatdirect 18 marcs-$4.50—£0.1 Ssh.stg. 
nu dem billet «V. chat «lire* t, marcs—$2.25—60.Osh. stg.
Lu tirage de la 3 me classe a ma lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
I.e tirage «ie la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$0.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884.

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£t.4sh. stg.
Le tirage de la Ouïe classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal lOO.nOO M. Prix du billet 24 marcs........... SO 00—£l,4sh. stg.
I.e tirage de la True classe durera depuis le 22 OctoJre 1834, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être ga ;nés sont :30-,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs et- et .. ms le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5"0,000 marcs 01 125,000. Los
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés pre 11 dement h I'adnvso 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, c aqùe acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Lo paiement «les bil’Jts peut se faire car 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAng elerre), ou par bil.ets 
de banques, chèques, billets é vue sur toutes les places de commerce d'Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
les numéros gagnants se fera par notre entremis,\ sou-, silence, par la poste ou par 

autres voies suivant 1e désir. S'il v ous plaii M'adrosser en toute cjuü»nce Votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de lolciie soussigné.

«r-TOUS LES JOURSa»*
A 7 HEURES I)ü MATIN

—(0)-

rAUX de PASSADE pour MON THE U.:
Premifre Classe, aller ................ ë2.3U

do do aller et retour... 4.00
Seconde CIhnnc........................... ...............  1.5««
Voyage eomplel descendre par ba

teau ef revenir en chemin de feer 4.50
BILLETS VENDUS ABORD 

FR ET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plu» ample. Iiiforma- 

lioiiN n’ailresHCr au bureau 
<le la eompaitate,

qrtl 1»K 1 1 BRINE.

Pour
Prix

C’est le bon moment
J’ilFFkK UNE

REDUCTION GENERALE
------ SUR-------

TOUS I.ES CHAPEAUX 
actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D'EN PROFITER

VALIUNTTIlff cto Oio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en on-équence chaque participant non 
seulement re;, it la liste officielle des gag anls dans lo plus court délai possible 
après '« tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

J’ai aussi un assortiment complet de

Partle-tsiiN et» <Jiioiit<‘liou<‘, 
ParapluteN, etc.

COTEil. I
i •

128. Rue .Ri’juat:.
N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
VÉRITABLE ELIXIR du D" GU1LLIE

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Prépare par Paul Q-A.C34B3, Pharmacien, seul Propriétaire

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS
GAGE, est an doe médioamontu 1
Purgatif et oommo Dépuratif.

tmjxume, aux Famillet iloiynéei det mco 
os frais considérables do médicaments.

,1. 15. Altl.IL,
L'JCyivi ir de (. uillir, prépar

cfllai -es, les plus utiles, les plus écono 
Il est surtout utile aux Médecint 

à la claue ouvrière à laquelle il épa
I ÉLIXIR GU IL. LIÉ

les plusré par PAUIi
miques comme

rgne d 
est toujoun

PlilNTRE,
DECOItATKU K,

T AV1SSI15 R 
ki viTnnoi

un médicaux et

Au lieu d’ex lier une dlite itrire, Il est utile qu'un 
bon repee toll prie le eolr du Jour o > on en ft it ut»ee. 

Comme Purgatif, il est tonique en mfme temps II peut être administré avec un égal succtli i la 
que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes let plut tendre enfance comme i le plut extrême
secrihont et donne de la force aux organes. vieillesse, tans crainte d aucune espèce d'accident.

L'action de 
enfalsante.‘Z

Marouani» DR
PE I NTUKM

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES it démontré que l’ÜJHarir VUitlié- 
préparé par PAUL GAGE, était il'uno oflloacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. I- CHOLÉRA, 1h FIÈVRE JAUNE, le DYSBENTERIE, 
lo, AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

den» L-, MALADIES îles FEMMES, «lo, ENFANTS, da FOIE et dens toutes len Maladies congestives. 
Poe Bred or», qnl est ae véritable Traité de MWrcieo usuelle, rit joiitr à clique beolellle de Véritable ELIXIR 6UILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : Z>r Ksi. Morin di* CT1*, Ph*'a-Ch'**, 314, rue Saint-Jean.

RT DR VmiV>'
526 RUE SI SSEX

< > T T A W A

M. A rial 8(« charge «le toute 
eommaiide dans sa ligne d’al 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER EXPOSITION de PARIS 1B7S
nous conco u ns

il Guérison
de V
Par la POUDRE du

ASTHMEimiiA i • • "t'

D'GléryLA DêpoiiUiresâQuihec:D’Ed. MORIN4G1*,
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Les propriétaires treuveront 

un grand avantage en le l'avo 
risant de leurs commandes

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOXTItEAL
Et tous les points à l’est. Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie,,
la17 mars 1883

MAGASIN D’HABITS C II A N G E M E N T D’HEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ t CONVOIS a r ASS AGEES i 
* Tous Les Jours

Solliciteurs de Brevets (P lnventu* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etats* 

Unis, eu Angleterre et en France.

i

CHARS PULLMAN.est des pus considérables et comprem 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

IOiccordemcnt^à la gare Bonavcn turo, JcMwit-
mont Central, et les trains (lu chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*', et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ."bany et New- 
York.

J. COUESOLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Yis-à-v's e bureau «lus Brevets,
(/ITAWA, Ont.mum a m marche. 3. P.—Boite 68. 

74 FAv 1883Nov. 1883, les trainslcir-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Partant

NOTRE ASSORTIMENT UE ML’t GROVE HOTEL,ft IWonfrPal.d’Dtfawa. 

4.50 p.in.C H E niSE S TENU PAR

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cettu ville.

5os Prix seul des plus Populaires,
CHARLES PICARDArr. ft Olfau 

I 12.20 |».ui.
9l»nf réal.t*Pr’l

4*80 KlIE BMKTous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous let 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec lt 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui ai 
à 10 heures du soir, Le tr 
tawa à 4.50

VAf.lETE PRESQU’LNFJNIE DE
COLS, A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
le mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqnes. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Ite pas servis à tout heure. Boissons do 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,____________

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE*, 
LiNGE DE CORPS, btc.

et toutes let 
arrive à Toronto 

rain partant d’Ot 
p.m. se raccorde à la Statio- 

Bonavtnture à Montréal avec l’express 
nuit par le Vermont Central arriv 
St-Aloans à 10.40 p.m., 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., 1 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55. a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Bostoi 8.30 

Ce train 
trains

dt

277, ME WELLLAGT N,
G. Gragné et Cie

■Siî
Ri vox

Burlington 
White

raccorde à Nashua avec les
la5 mars, 1883

is pour Worcester, Providence et 
oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

rtant de Montréal à 8.45 du 
matin sc raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York viâ Spring, 
i liant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 

urg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant ù Montréal à 8.25 du 
matin.

NOUVEAU MAGASIN
Voitres pour EnfantsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET T)E JXECCItAlI >N
No. 208, Rue DALHOBSIE, Ottawa

ScWfibriâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Cages pour OiseauxTENU PAR
ET BAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagnio est transféré sans frais extra et sans que 
leiiassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux «lu <»mn«l Frono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et T arrivée deJ trains sont 
re du 75ôme méridien 
c de trois minutes avec

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

E. B. LAVERDUREGEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

nds de la ville et de la cam- 
priés d’aller lui rendre une 
u’acheter aille

M.

No. 96 Rue RIDEAU.réglés d'après l’heu 
laquelle est en avanc 
l’heure d'Ottawa.

Les marcha 
pagne sont 
Visite avant

D. C. LINSLEY,
GEO. F HILBERT,

208, RUE DALHOU8IE.
Il 1er 1884

OiranL
E. 0. WINNIE, 

Agent gé 
Ottawa, 19 N

n. des 
ov. 188

passage».
13. lan.

E

t
5

î
a
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KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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ABONUTEM

Grande Vente à SacrificeAViS SPECIAUXCUEILLETTES DU REPORTEDLA DOUCE SIRENE DU 
MICHIGAN

, iRésume Télégraphique
Payable d'avance, par $ 

do quat 
do un a

EdL Hebdomanaire, pai

Les régattes d’Ottawa auront 
lieu à la fin (le septembre.

Deux chars chargés de bestiaux 
sont partis pour Montréal, ce matin.

L’ouverture du bazar de Sainte- 
Anne aura lieu dimanche eoir.

Le Rév. M. Cole, curé de la pa
roisse Saint-Patrick d’Ottawa, est 
dangereusement malade.

Grande excursion à Bucking 
ham, lundi prochain, au bénéfice 
de la fanfare de Sainte Anne.

Il y avait abondance dr produits: 
de toute sorte sur le marché de 
la basse-ville, ce matin. Les prix 
sont les mêmes qu’hier.

Aux courses au trot à Saratoga, 
hier, le cheval de M. E. H. Stanley, 
d’Ottawa, Rienzi, s’est cassé le cou 
en sautant une barrière.

Le corps de musique de Sainte- 
Anne a paradé dans les rues de la 
ba^-se ville, hier soir, pour annon
cer son excursion.

Un club d’amateurs de pêche 
d’Ottawa a l’intention de faire cons
truire une maison au lac Bernard 
pour l’usage des excursionnistes.

M. J. Hinton est mort, kier, à 
Ilintonbury, township de Nepean, 
à j’âge de 8Ü ans. C’était le plus 
ancien colon du comté de Carleton.

L’échevin Desjardins présida't à 
la course de police, ce matin. Il 
s’est acquitté de celte charge avec 
toute la dignité qui convient à un 
magistrat.

N’oubliez pas que l’excursion du 
18 et 19 août va par le chemin de 
fer Canada Atlantique, station rue 
Elgin. C’est la meilleure voie d’ici 
à Montréal, Québec et tous les 
points à l’est.

Le corps de musique de Hull, 
sous l’habile direction de M. P. 
Durocher, fera une excursion à 
Montréal au mois de septembre 
prochain.

L’excursion de la société Saint- 
Vincent de Paul, section française, 
au profit des pauvres, aura lieu à 
Buckingham, cette année, le 28 
courant.

M. N. A. Savard, est le seul agent 
à Ottawa pour la célèbre poudre de 
condition de “Maude S” pour les 
chevaux, bêtes à cornes, moutons, 
porcs et volailles.

L’excursion au clair de lune du 
43e bataillon par le Peerless a lieu, 
ce soir. Le concert a bord promet 
d’être magnifique. Que les ama
teurs de belle et bonne musique 
s’y rendent eu foule.

Les employés de l’établissement 
de MacLean et Rogers feront leur 
pique-nique annuel à Chelsea, 
lundi prochai.i. Un programme de 
jeux de toute sorte a été préparé 
pour la circonstance.

Le club de raquettes Le Canadien 
fera une excursion au clair de la 
lune, par le Peerless, dans la pre 
mière semaine de septembre. Des 
artistes de renom d’Ottawa et de 
Montréal seront invités pour la 
circonstance.

M. Charles Desjardins, barbier- 
coiffeur, ci devant d’Ottawa, t-si de 
retour de Cleveland, Ohio, où il a 
résidé avec sa famille pendant 
quatre ans. Ce monsieur a l’in.en- 
tton d’ouvrir prochainement un 
salon de barbier coi lieu r de pre
mière classe dans l’édifice Powell, 
rue Sussex.

Seulement 82.50 pour un voyage 
de quinze jours à Montréal; 85 à 
Québec; 89, à la Malbaie et à la 
Rivière du Loup; 810 à Tadoussac 
et 812.50 à la baie de lia ! liai et à 
Chicoutimi, 
bénéfice de l’Association Catholique 
de Secours Mutuels. Billets en 
vente chez M. Charles Desjardins, 
édifice de l’hôtel Russell.

M. Desjardins a obtenu pour les 
excursionnistes le privilège de 
partir par les trains du matin et du 
soir, samedi.

Nous tenons de source certaine 
que nos deux épiciers populaires de 
la basse ville, M. J B C Dunn, et M. 
N A Savard seront candidats à une 
élection qui se fera au bazar Ste 
Anne. La lutte promet d’être très 
vive rt chrmcbunr'iit contestée. Avi- 
aux intéressés. Ces deux épiciers, 
font à peu près la même somme de 
commerce à Ottawa et à Hull. Aux 
citoyens de décider lequel des deux 
est le plus populaire.

Avis aux intéresses—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar-Xe r<-nd pas d’accents qui trouvent 

?lus d’échos dans tous les chœurs 
que les paroles rassurantes données 
dans l’extrait qui suit: Parlant 
d’une des misères de l’humanité, 
c’est à-dire un cors douloureux, M. 
C. Cronk, de Dowagic, Michigan, 
donne le témoignage suivant en 
faveur des merveilleux résultats 
obtenu par l’usage du grand remè 
de contre les cors—le Putnam’s 
Painless Corn Extractor—“J’en ai 
fait l’essai, dit-il, à ma plus entière 
satisfaction, et bien que ce ne soit 
pas dans ma branche de commerce 
je veux en garder en magasin.” 
Méfiez-vous des substituts et des 
contrefaçons. En vente par tous 
les pharmaciens et les marchands 
de campagne.

CANADA
L’audition des témoignages dans 

la cause Robidoux-Morissette est 
termii.ée à Montréal.

La compagnie de navigation Ri 
chelieu a dit-on décidé de prendre 
des procédés contre tout* personne 
accusée de vol.

Des serviettes, couvertures et 
même des oreillers ont disparu a 
maintes «’uprises, et ces vols, dit-on, 
étaient commis par des passagers 
de première classe.

Les lecettes du chemin de fer du 
Pacifique du 1er au 7 août sont de 
$135,000 contre 8134,000 l’an der 
nier.

------DE-------
ohé POUAK VAISSELLEJ’ai reçu une tonne d’hui.e d’O- 
live que je vendrai à 81.20 le gallon 
impérial.

i >

TN. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprwine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
G. O. Dacier, Ottawa.

FT VERRERIE
Tout <loil efre vendu au prix coûtant afin «le faire place 

povir les nouvelle* uiatreliauilise* «l’automne «|tii nous 
t iennent «l’Europe.

LA SOCIÉTÉ

IIC. S. SHAW <fc Cio., LE CAImportateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

Le sénateur Trudel poursuit le 
Monde pour libelle.

ETATS-UNIS

On croit à New-York que Dickin
son, le caissier de la banque de Wall 
Street, qui s’est enfui vendredi,jS’est 
réfugié au Canada.

La souscription faite par le Cour 
rier des Etals Unis au profv, des vic
times du choléra en France avait 
atteint samedi le chiffre de 87039.70

Un inconnu venant de Buffalo, et 
dont on croit que le nom est Wood, 
ke, s’est jeté dans les rapides du 
Niagara. Son corps a disparu dans 
le gouffre.

Ottawa et Hull,t JULIEN,ALPHM i ssiA SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ «H QUESTIONSMARCHE D'OTTAWA Entrepreneur lie , fIL Pompes FunèbresOn lit dans l'Evénement du 8 con- «FARINES FRAUDES ELrant
Farine forte île boulangers,Chaque aimée les pelenns qui se 

rendent à Sainte Anne de Beaupré 
sont témoins de nombreux miracles 
qui s'opèrent dans l’église de cette 
grande sainte. Hier encore, un 
petit garçon âgé de 13 ans, fils de 
M. Elzéar Vincent, imprimeur et 
conseiller de ville, a été guéri au 
moment qu’il recevait la sainte 
communion dans cette église. Ne 
pouvant marcher et se tenir debout 
qu’à l’aide d’une béquille depuis 
plus de trois ans, ce pauvre garçon 
eut la joie de laisser là sa béquille, 
et de pouvoir retourner à son banc 
d’un pas ferme et sans éprouver 
aucune douleur, à la grande sur
prise des nombreux pèlerins té
moins de ce miracle.

Pour mieux faire comprendre au 
public l’importance de cette guéri
son merveilleuse, il est bon de faire 
connaître que le jeune Vincent 
avait eu à la jambe gauche, il y a 
trois ans, une maladie qui l’avait 
retenu plus de six mois au lit, 
dans d’horribles souffrances, et qu’à 
la suite de cette douloureuse ma 
ladie, il fut obligé de se servir de 
béquilles, n< pouvant se porter sur 
cette jambe.

Plein de confiance en la bonne 
Sainte Anne, cet enfant commen
çait une neuvaine la semaine der
nière avec cette loi vive qui élève 
l’âme au plus haut des deux, et il 
la couronnait en se rendant hier à 
l’église de Sainte-Anne de Beaupré 
pour y recevoir la sainte commu 
mon, et y vénérer les saintes reli
ques de la 
Un fait digne de remarque, c’est 
que, durant cette ueuvaine, le 
jeune Vincent vit ses anciennes 
douleurs lui revenir, et se mainte
nir jusqu’au moment qu’il se rendit 
à la sainte Table. Au lieu de se 
décourager, ce pieux enfant re
doubla de ferveur et de foi. Aussi 
l’Etre Suprême, par l’intercession 
de la bonne Sainte Anne, sut ré 
compenser Ce cher enfant en ac
complissant un miracle en sa fa
veur. Ce nouveau prodige, entre 
mille autres prouve une fois de 
plus combien Dieu est bon et misé
ricordieux envers ceux qui croient 
à sa puissance Infinie.

363 Rue DALHOTJSIE, Ottawa,par baril........... ..........S 5 75 à 5 75
.......... G 00 à G 00
.......... 5 50 à 5 75
.......... 5 00 à 5 ‘25
.......... 4 00 à 4 25

Farine extra..............
Farine de sarrasin... 
Farine d'avoine......
Farine de blé-d’inde

Le procès dans h 
l’élection d’Algoma 
tuellemrnt au San 

Le gouvernemen 
bien voulu empêch 

1 ' fraudes commises p
élection, il conseil 
de remettre 
celui ci a fait de bo 

4 Mowat espérait que
1 le bien volé, le cou

pas poursuivi davan 
les fraudes électo 
par sou g mverneir 
de scs agents au ton 
pas dévoilées.

Mais vain espoir 
fait et elle sera com| 
efforts tentés actut 
des témoins par I 
défendeur pour les 
comparaître ou de f; 
scs compromettante!

L’enquête a déjà i 
de corruption extrac 
Lyon, personnellemi 
agents du gouvernei 

Dans ses discours 
Mé M Lyon déclamait 

tueuse indignation 
, ruption des conserv; 

pour l’apparât, et r 
l’attention des soinrr 
huait avec une gé:i< 
reille aux électeurs p 
fermes dans les pi 
mistes.

C’est ainsi que les | 
relever le niveau c 
publique.

A un nommé Wa 
payait mie dette qu 
testée depuis quatn 
nommé John Gray il 
reusement la somme 
ces actes de corruptic 
coup d’autres, M. L; 
accompagner dans 
électorales par les aj 
nisation du gouvf 
n’oubliait pas non 
constamment avec lu 
de liqueur qui aval1 
n’être jamais vide, 
ment favori pour c 
électeur de l'esprit d 
qui anime le gouverr 

Le changement d’i 
veur de M. Lyon, ope 
chez un électeur 'ni 
autrefois conserva 
d’être signalé, car Ci 
n'a pas eu lieu sans ! 
ble considération.

M. Mowat a nomr 
garde-forestier, avec 
ï 1,000 par année, t 
seulement avant 1’. 
procès d’élection. ( 
lion paie les servici 
McRae lors de l’électi 
but de l’empêcher df 
déposition trop acca 
en sait long sur les 

’ mises dans l’élection 
C’est lui qui a sf 

diaire pour distribue! 
mi les tièdes.

Les témoins au prt 
aussi la présence peu 
d’Algoma d’un indivi 
sait nommer Smith, i 
técédents sont entièi 

H| af nus. Ce Smith est 
. terre après l’élection

Ci-devant, occupé par M. Jos. Senical.
a, désire annoncer au public d’Ottawa 

: un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
ccutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
et décorations de chambres funéraires 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

M. ALPHONSE JULIEN 
e ses environs qu’il a ouvei t 
dra bien lui confier sera 

peut s’adresser la nuit comme le jou 
disposition du public. Ornements 
demande.

bien connu à Ottaw

e*Hlé, le mi not.
Avoine...........
Blé-d’inde......

Sarrasin.......

.... 1 00 à 1 25
46 à 52
80 à 1 00
85 à 90

.... 1 70 à 2 00
65 à 70
65 à 70
70 à 75

ont à la 
rnis sur

s
foui

EUROPE

Eugène Dumont, archéologue 
français, est mort à Paris.

Le maréchal de Serrano se meurt 
à Biarritz, Espagne.

Deux bataillons de troupes an 
glaises vont partir de Simla pour 
l’Egypte.

Le marquis de Landercale a été 
tué par le tonnerre, hier, en Angle
terre, ainsi que plusieurs autres 
personnes. L’orage était terrible.

3 mai—I an

t son nLA COMPAGNIE DU

LÉGUMES
l'a tales nouvelles, le rainôt.
Patates, la poche...................
Navets le paqvev..................
Betteraves................................
Choux, la douzaine...............
Œufs..........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......  1

VOLAILLES

45
60
00

0C 00
25 50

18 REGLEMENT DES TERRES
La cou pognie olïr- des terres dans la limite d’un mille (Railway Beil) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le 6ud du Manitoba, à

4 00 6 00
1 00

862.50 PAR ACHL40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards .................
Dindes, la pièce...

COUR DE POUCE et plus, avec les conditions qui demandent la culture de oes terres.
Vue Diminution de $1.25 a $.1.50 par acre se a faite aux acheté rs qu 

voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, elle sera accordée île certaine: 
conditions. La Compagnie offre ausii des terres sans conditions d'établissement oi 
de culture.

jL.lPrésidence de l’échevin Desjardins) 
Ottawa, 14 août 1884.

Catherine Quinnan. accus'e d’ivresse 
est condamnée à $3d’amem et SI d< 
frais ou trois semaines de pri: i.

Annie McDonald, trouvée crante ei 
état d’ivresse sur la voie p .blique, es 
condamnée à $3 d’amende et ü>2 de I 
ou un mois de prison aux travai. x forcés.

John Daly, trouvé ivre mort au coin de> 
ruesElfcinet Sparks, à trois heures cb 
l'a irès-midi, est condamné à S2 l’amend- 
et SI de frais ou huit jours de prison.

James Irvine, trouvé errant sur la ru 
Mosgrove et causant du désordre, ert coi 
damné à $5 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines d • prison aux travau 
forcés.

Tim Fitzpatrick, accusé d'avoir ma - 
traité sa femme, cause remise à demain
matin.
j$ Joseph Nadon, accusé d'avoir assail 
hier, un nommé Laroche, avec de pierre .

la rue Saint-André, et de lu> avc.i 
infligé des blessures graves à la ligun 
cause remise à lundi prochain.

John Burch, accu>é d'assaut et batte: 
sur une de ses voisines, est corn amné 
$5 d’amende et $2 de frais ou trois 
maines de prison aux travaux forcés.

VIANDES
7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

ILES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avat. 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture

6 à 08
8 à 8 0

DIVERS
18 à 20
15 à 16
10 à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14

Beurre, en pain......... ..............
do en sceau......................

Fr 'mage.....................................
Suif brut, la livre...................
Suif fondu.................................
Saindoux...................................
Sucre d'érable........................
Miel, la I vre.............................
Sirop d’érable, le gallon......

Foin nouveau, la tonne. 
Paille.................................

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pounont payer un "sixième comptant et la balance n cinq paie- Il 

ments annuels avec intérêt à six piur cent par année payable d’avance. k H
Les personnes qui achèteront des t -rres sans la condition de les culUver recevront ; F, 

acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. )) 
Des paiements peuvent être fairs en débentures ga.'n es par les terres concédées, , 

qu- seront acceptées à dix pour cent de prime sur leu .leir.au pa r, avec l’intêiêf 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à iu Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa * 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à .1011N TA VISiI, commissaire"
des terres, à Winnipeg.

d

10 à 124 
12 à 15

1 00
00 à

........ 10 50 à 11 00

........ 5 00 à 6 0 Jpatronne du Canada.
PEAUX INSPECTÉES

No. tlelOOlbs...................... 7 50 à 7 00
7 00 à 7 50

Par ordre du Bureau,
No. ‘> CHARLES DRINK WATER,

Seeretiiire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

MARCHE DE MONTREAL Pilules île Noix Longues ComposéesVER SOLITAIRE
Uun éminent savant allem 

ment découvert un “ spécifie 
contre le ver 
;réable

and a recem- 
certnin ” ex

solitaire, 
dre et n’af- 

effet ma
ire qui se détacha 

ctime et passe facillement et tout 
avec la tête, et étant encore en vie. 
il médecin s’en est servi dans plus 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txiee ai cun payment avant qnc lever 

entier. Envoyez un tim- 
laire donnant

De MeO ALF
Jiecourertes n

GRAINS BT FA IN S

i....... $f> 25 à 5 40
...... 4 a b oo
....... 4 25 à 4 35
....... 4 75 à 5 00
....... 5 25 à 5 60
....... 3 2b à 3 40
....... 3 00 à 3 25

2 90 à 3 00 
2 40 à 2 55 
2 25 à 2 30 
1 75 à 2 00

Supérieure extra..........
Extra superline..............

“ du printemps ....
Forte (moyenne)..........

“ de boulangerie-
Superfine .......................
Fine ............................... .
Middlings ......................
Forte en sacs de 100 bs...

Sup. “ “
Forte de blé rouge d’hiver

en poche île 100 Ibs.......
Blé rouge d’hiver................

“ rouge du printemps.....
Issues de blé :—

trait d'une racine 
Le remôd Mfaiblit pas le patient, 

gique sur le Ver So 
ae sa vie 
entrier, :

Un seu

Pour la guéri» 
son certaine de 
toutes les aflet* 
lions bilieuse?* 
torpeur du foi(* 

ux de tête# 
in di ges lions 
étourdissemenH 

_ et de toutes le* 
le mauvais fonctionne»

■diamond dyes

r-
Ces teintures merveilleuses eut 

presque entièrement supplanté,pc 
l’usage des familles, toutes aut: i s 
teintures, étrangères ou dometii- 
qties.

Les jours de la < live à l’Indi: o, 
à la cochenille, à la garance, 
bois de campêche, sont aujourd’l 
du doinaiue du passé.

Nous garantissons que ces h 
tures teindront plus d’étoffe, paq . 
pour paquet, que toute autre t< 
ture qui ait jamais été fabriqua 
et donnera des couleurs plus bn 
lantes et plus durables. Les tein 
tures à l’ancienne façonne peuven' 
pas être compaiées à celles ci sur !• 
rapport de la qualité et du ho 
marché.

bre et von 
les condit

tsoorti tout
is recevrez une circu

HEYWOOD A (lie .
19 Park Place, New York.

causésmalaises c 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recom 
comme étant un des plus s 
efficaces remèdes contre le 
haut mentionnées. Elles

Albert Lapensée
2 75 ù 2 80 
1 *2 à 1 16 
1 10 à 1 15 
1 10 à 1 15

îes piu 
tiennent

aucune de ses prépara, 
tant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans n* import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ra 
Noix Longues Composées, de McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma- 
nière à les placer au premier rang 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes au public.

B. E McGALK, Chimiste, 
Montréal 

la

sûrs et 
s maladi1 juillet 1884NOUVELLES D’ESSEX

pas de mercure ni 
lions. Tout en 61— On a commencé à construire le 

cloché de l’église catholique de 
Windsor,dans six semaines,ou deux 
mois tout sera terminé. Lorsque 
la croix sera posée, la hauteur 
• otale du clocher sera de 188 pieds.

Le coût de l’entreprise est de 
>2,000, c’est notre concitoyen M. 
. loulden qui est chargé des tra
vaux.

—On est en train d’ajouter une 
aile au Couvent de Windsor, Aca
démie Sainte-Marie les bâtiments 
étant devenus trop petits pour le 
nombre des élèves, il a fallu agran 
dir. Cela prouve en faveur de Vins» 
truction qu’on y donne aux jeunes 
filles.

15 50 ù 16 00 
18 00

Son (gros).............
“ (lin)..............

grains grossiers
l'ois le minot de 66 lbs..... 0 92 à
Avoine “ 32 “ ..... 0 40 à

48 “ 55 à
56 07* à
56 70 à

A. B. MCDONALD
EXUAXTËUR DE LA REINE

ques jusqu’^ pré». 0 15 à 0 
. 0 22 â 0 
,. 0 093 à 0 
. 4 50 à 6 
. 0 30 à 0 
. 8 00 à 9 
. 0 15 à 0 

la Ib........... 0 10 à 0

Beurre en tinette...........
OFuts frais la douzaine.
Fromage............................
Pommes le baril..............
Oranges la douzaine......
Citrons la caisse ...........
Miel en gâteau...............
Miel coulé 
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0
S.rop d’érable le gall.......... 0 90 ù 1
Tabac en rolls la lb.......... 0 15 à 0
Plumes mêlées “ .......... 0 12 à 0

“ d’oies u .......... 0 60 à 0
0 35 à 0

L’excursion est au 1883

MARCHAND
A VENDRE

Commission
No, 16 RUE ELGIN

Un emplacement avec maison, situé dans 
le village Pointe Gatinea*’, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S'adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881 lm
Grande Réduction —Plusieurs Canadiens du Catia 

da, notamment M. Drapeau de Ri 
•™ouski, sont venus visiter plusieurs 
. i res aux environs d" Sandwich, 

.«■•c l’intention de s’étab'.ir parmi 
Les visiteurs ont été très 

pays, la réculte du blé 
ait terminée le 50 de juillet, cela 

: i fusait fair

Cire
SUR TOUTES MES ........ 0 40 à

........ 0 55 à
........ 1 60 à
....... 0 92 à
....... 0 65 à

Avoine, minot.
Sarrazin ..........
Fèves......... ...
Blé-ii’indë'V.*...MRCIIMIIIÜE VIEUX DE 54 ANS1

US.

L’F.LlXllis lisfaits du LEGUMES
Pommes de terre, sac . 
(’houx, douzaine............

..... I 00 ii 0

...... 0 30 à 0

...... 0 00 à 1

..... 0 00 à 1

...... 0 40 à 0
0 20 à 0 
0 50 à 0 
0 50 à 0

Je veml* an «lelail le prix 
«In gros

l#r Venez voir mes prix avant d'n
heler.

s vomiiiU-Mscn.'
avec certaines parties de ta province 
le Québ.c où le blé se coupe dans 

1-' mois de septembre.
Nous apprenons aussi que plu

sieurs de nos compatriotes de Qué
bec, veulent se fixer dans la no i 
velle paroisse de Saint-Clément 
(McGregor.)

Il y a là de magnifiques terres â 
vendre le prix varie entre $20 « t 
840 l’acre. 11 y a aussi beaucoi p 
de lots boisés a vendre à bon mar
ché dans cette localité. Plusieurs 
familles du Bas Canada, notaiu 
aient celle de M. Caron, parti d. 
Rimouski ii y a trois ou quativ 
ans, se sont établis près de là c' 
soul, aujourd’hui très à l’ai-»*.

—Le Courrier il Essex.

Navets, minot.......
Betteraves “ .......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine
Haricots verts, minot....... .
Petit pois “ “ .........

Végétal BalsamiqueÛoRION &, DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 Rue Sparks et 569 Rue Sussex, N. H. DOWNSOTTAWA.
Nouveaux fonde de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une «louzalue «le Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
48.00.

Photographies de tontes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

ARGENT COMPTAIS MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne.......... 8 00 à

“ en bottes 1ère qualité 8 50 à 
“ •• 2e « .. 6 50 à

5 00 à

F.R.IlfaiÜiE A B0XXE HEURE A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

de CINQUANTE 
reconnu comme leOscar McDOlTEI T MM. les marchands de la basse ville dont 

els noms 
magasins
exceptés, à partir 
qu’au 1er. Janvier 
sont rebpectueus 
achats ava 

J. L.
McMo
may, No#1! et Chevrier,
P. H. Chabot, J. M. Q 
Elliot et Hamilton, A.
Pigeon et Cie.

14 août.

NU. i marcuanas de la t asse vine aoni 
suivent, ont décidé de fermer leurs 

à hait heur s précises, samedis 
de lundi proch 

prochain. Les acheteurs 
Gisement priés de faire leurs 
ette heure :

, J. M. Désilets, R. M. 
A. D. RicharL Leblanc et Le 

II. H. Pigeon et Cie, 
uinn, J. L. Beaudry, 
,C. L arose, Pigeon,

Paille.
Klinmes, la Toux, la Coque- 
lnclieet toute* le* îiialaeHen 

«le# Poumon*.
EPICIER,

101 RUE RIDEAU- MARCHE DE CHICAGO
0 80 à 0 83 
0 52J à 0 53 
0 26 à 0 27 

18 00 à 0 00 
7 37Jà 7 62* 

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
a flaires, saindoux on baisse.

Blé•ant cett 
Richard,

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

satis*

Avoine........
Lard salé ... 
Saindoux ...

f
NoS

IVENDU PARTOUT, et par
n. O. DAOIBR, UttaAâ.

I* /No. 140, me Sparks t 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883 la. 14 maf *4an3f if
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